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L’ECA (enroulement chlorotique de l’abricotier) est aussi connu sous le
terme ESFY (European stone fruit yellows). Il s’agit d’une maladie de
quarantaine à phytoplasme, qui doit être obligatoirement annoncée aux
Services phytosanitaires cantonaux ou aux Offices d’arboriculture
concernés. Les dommages se manifestent surtout sur abricotier, pêcher
et prunier japonais. Cependant, d’autres espèces de Prunus peuvent se
révéler sensibles. L’ECA est largement disséminé dans le canton du Va-
lais et dans certaines parties du canton de Vaud.

Les phytoplasmes sont de très petites bactéries dépourvues de paroi cel-
lulaire et de mobilité propre, qui se multiplient dans des tissus végétaux
vivants. Dans le cadre des pépinières, des plants malades sont produits
lorsque la greffe est faite à partir de greffons malades ou de porte-greffes
atteints. La dissémination à petite échelle de la maladie y est possible via
des anastomoses racinaires entre jeunes arbres voisins, ou par l’intermé-
diaire de vecteurs.

Le vecteur de l’ECA, le psylle du prunier (Cacopsylla pruni; fig.1), est ré-
pandu dans toute la Suisse. Présent dans les vergers de mars à juin-
juillet, le psylle quitte ces derniers par la suite pour hiberner sur d’autres
plantes hôtes. Les symptômes de l’ECA varient selon la sensibilité de
l’espèce, du porte-greffe et selon les conditions de culture. L’enroulement
de feuilles jaunies (chlorotiques; fig. 2) est fréquemment observé et le
phloème souvent nécrosé (fig. 3). Durant le cours de la saison, les symp-
tômes s’accentuent et peuvent mener au dépérissement de branches,
voire à la mort de l’arbre entier (fig. 4). Les fruits, sous-développés, en
partie ridés et brunâtres, manquent de goût et chutent souvent avant ma-
turité.

Il n’existe pas de lutte curative contre les phytoplasmes. Les antibacté-
riens comme les antibiotiques sont totalement inefficaces. La seule me-
sure efficace consiste à détruire tout matériel végétal contaminé.
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Fig.1. Psylle du prunier (Cacopsylla pruni).

Maladies et ravageurs Remarques et lutte

Pseudomonas peut se trouver sur toutes les espèces d’arbres à noyau.
Les feuilles infectées montrent des taches nécrotiques d’aspect huileux
entourées d’un anneau jaune. Les boutons floraux contaminés dépéris-
sent. L’écorce des arbres fortement attaqués est décolorée, molle et dé-
primée, avec des fissures et de la gommose. Des branches entières et
même des arbres peuvent dépérir.

Comme la lutte directe contre les bactéries est impossible, il s’agit de pré-
venir les infections par des mesures prophylactiques. Les variétés et les
porte-greffes sensibles sont à éviter, de même que les plantations dans
des lieux humides ou gélifs. Les blessures et le petites fissures constituent
des portes d’entrée pour le pathogène. Il est donc préférable de tailler tar-
divement, peu avant la fleur et exclusivement par temps sec, en évitant
les entailles et en recouvrant les blessures de taille avec du mastic. Le tu-
teur disposé au sud du tronc abrite celui-ci du soleil en hiver et provoque
moins de fissures dues au gel. Le blanchissement de l’arbre a le même
effet. L’addition de cuivre dans le colorant réduit le nombre de bactéries
sur le tronc et la pression d’infection. Le cuivre doit être appliqué de ma-
nière préventive mais ne présente pas une protection totale. Dès l’été, il
faut cesser l’amendement avec de l’azote car les arbres «au repos» en
automne sont moins sensibles. Il est important de surveiller l’apparition de
nécroses sur le tronc et les branches. Les parties infectées doivent être
rapidement découpées jusqu’au bois sain et ensuite brulées.
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Fig.2. Feuilles chlorosées.

Fig.4. Dépérissement de l’arbre (au premier plan).

Fig.3. Phloème nécrosé.


